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LE POINT DE VUE DE
FRANCK NICOLLEAU

Où va le sportif d’élite ?
inedine Zidane, Tony Par-Z ker, Lance Armstrong… et,

en leur temps, Carl Lewis, Michel
Platini, Michael Jordan… ont in-
discutablement marqué l’histoire
du sport. Personne ne saurait ou-
blier ou ignorer ces sportifs
uniques en leur genre. Ne se pré-
sentent-ils pas comme de véri-
tables héros, comme de véritables
stars connues et reconnues de
tous ?

Si le sport est le plus grand
phénomène social du XXe siècle,
si, en l’espace d’un siècle, le sport a
réussi à se développer sur la pla-
nète entière en atteignant toutes
les couches sociales sans excep-
tion, si en 2004 le marché du sport
pèse en France 33 mil-
liards d’euros, c’est
grâce aux sportifs eux-
mêmes et à ceux qui
ont brillé par la magie
de leur excellence.
Corrélativement, en
cinquante ans, le spor-
tif d’élite s’est radicalement trans-
formé. Son image n’a jamais été
autant utilisée. Il est devenu un
acteur incontournabledenotre so-
ciété.Uneprécision cependant.La
masse des sportifs d’élite reste in-
connue du grand public en raison
du fait que les médias (télévision)
ne s’intéressent que très peu au
sport qu’ils pratiquent. L’évolu-
tion du sport de haut niveau est
alors conduite par cette minorité
de sportifs.

Appartenir à la catégorie de ces
sportifs d’élite médiatisés n’est pas
une mince affaire. Pourquoi ?
Tout simplement parce que le
sportif n’est pas assimilé à un per-
sonnage public comme un autre. Il
est différent.Différent en ce qu’on

le charge de porter des valeurs
« positives » quasi-paradisiaques,
idéalisées par l’olympisme. Il en
résulte que le sportif qui accède à
l’espace sportif médiatisé doit sa-
voir,malgrésajeunesse,qu’ilentre
par là même dans le domaine de la
responsabilité publique. Difficileà
concevoir à un âge où d’autres se
cherchent encore. Difficile à ac-
cepter quand d’autres person-
nages publics, tels les chanteurs,
acteurs,peintres…ne sevoientpas
assignésde suivrela mêmerespon-
sabilité comportementale ou de
langage. Le sportif d’élite semble
donc être destiné à devenir un
modèle de société. Il doit être irré-
prochable. Mais, en même temps,

on le veut de plus en
plus performant.
Normaldansuneso-
ciété qui prône la
performance dans
tous les domaines,
notamment profes-
sionnel, physique et

sexuel. Normal dans une société
oùlatélévisionprogrammedeplus
en plusde spectaculaire, faisant du
sportif d’élite l’homme de spec-
tacle par excellence.

Or l’idée de performance est
consubstantielle à l’idée de sport
de haut niveau. Aucun sportif
d’élite ne pourrait en effet se
contenter d’un certain degré de
performance sans rechercher − un
tant soit peu − à améliorer son
matériel, sa technique, son mental,
son alimentation et, au final, sa
performance, afin d’être encore
plus fort, voire imbattable. Cette
obsession quasi-naturelle de la
performance implique nécessaire-
ment pour lesportif la transforma-
tion de son corps pour répondre à

l’objectif sportif qui est de gagner.
En d’autres termes, le recours au
dopage, comme à l’entraînement
intensif, n’apparaît pas exogène à
la compétition sportive, surtout
lorsque celle-ci relève du plus haut
niveau.

Faut-il véritablement s’en éton-
ner ? Sûrement pas. S’étonne-t-on
du fait que certains de nos meil-
leurs écrivains étaient des alcoo-
liques ou des drogués notoires ?
S’étonne-t-on du fait que certains
chanteurs, notamment de rock ou
de reggae, soient ostensiblement
sous l’emprise de la drogue au
coursde leursconcerts ?S’étonne-
t-on de ces publicités pour des
produits « boostants » destinés
aux étudiantsen phase d’examens,
etc. ? Non, à aucun moment on ne
s’en étonne.

Si la vision que l’on se fait du
sportif est à cet égard différente de
celle des autres personnages pu-
blics, c’est quel’on persiste à trom-
per l’opinion publique sur une va-
leur que lesport dehaut niveau est
censé véhiculer : la santé. Or le
sport de haut niveau est tout sim-
plement mauvais pour la santé,
autant que certains produits do-
pants. Pourtant, le sportif d’élite
esttoujoursprisenexemple.N’est-
il pas étonnant de laisser des spor-
tifsdétruire leursanté,voire d’inci-
ter les plus jeunesà faire de même,
sous couvert d’intérêt général ?

Il ne s’agit pas de légitimer le
recoursaudopage,maisdelecom-
prendre pour mieux l’appréhen-
der, notamment lorsque les scien-
tifiquesannoncentl’avènementdu
dopage génétique. Face à cette
situation, quelle sanction appli-
quera-t-on à ce type de dopage
quand on sait que le gène fraudu-

leux implanté dans le corps du
sportif y restera de façon pé-
renne ? Y a-t-il un avenir pour le
dopage « propre », c’est-à-dire ce-
lui qui n’est pasnuisibleà lasanté ?

Le sportif d’élite est en fait en
proie à la société dans laquelle il
vit. On voit déjà, par exemple,
apparaître des fonds d’investisse-
ment quis’associent avec des clubs
au financement du recrutement
d’un joueur-vedette au rayonne-
ment international pour ensuite
toucher un pourcentage consé-
quent sur les bénéfices que sa re-
vente vers un autre club occasion-
nera. Opacité parfaite, rentabilité
maximale !

Concilier performance et hu-
manisme semble être la voie à
suivre. Peut-être, par analogie
avec les pratiques du marché glo-
balisé de la finance, en élaborant
une nomenclature et des outils
de contrôle, stables et uniques,
de toutes les activités écono-
miques liées au sport, tant au
niveau national qu’international.
Telles sont, parmi d’autres, les
questions soulevées dans l’ou-
vrage initié par l’Institut Presaje
« Où va le sportif d’élite ? Les
risques du star-system » (éd. Dal-
loz). L’ennui, c’est que toute dé-
finition de normes, de leur sur-
veillance et de leur sanction, ne
peut être efficace que si l’on se
place au niveau international. Ce
qui suppose une volonté com-
mune des Etats et des fédéra-
tions. Ce n’est pas gagné
d’avance. Mais ce n’est pas une
raison pour ne rien faire. Ren-
dez-vous à Pékin !
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